
Samedi 14 décembre

M. Wilson est arrivé à Brest, où il a été reçu par plusieurs ministres et par la municipalité. L'accueil populaire a été très chaleureux. La flotte
américaine, sous les ordres de l'amiral Sims, avait pris la mer pour aller à la rencontre du président.
Sur le front de la 3e armée américaine, aucune avance nouvelle ne s'est produite. Le secteur d'occupation a été rétréci et s'étend maintenant le
long de la rive ouest du Rhin, de Rolandseck à Brey.

Le long de la rive gauche du Rhin : les premières voitures régimentaires américaines entre Coblence et Bonn.

A Coblence, les premières troupes américaines traversant le Rhin



Vue prise de la rive gauche : au fonds la Citadelle sur la rive droite



Vue prise de la rive droite : au fond le palais du Gouvernement et le Grand Hôtel

La commission navale anglaise de l'armistice à Wilhelmshafen a menacé de rompre les négociations si certaines clauses ne sont pas plus
fidèlement exécutées.

Les plénipotentiaires des Alliés et ceux de l'Allemagne se sont rencontrés à Trèves pour discuter au sujet de la prolongation de l'armistice.
Une seconde note américaine à l'Allemagne et à l'Autriche dit que ce n'est pas au cabinet de Washington mais à tous les gouvernements

associés que les demandes ou les plaintes doivent être adressées.
A Berlin, le groupe Spartacus annonce la grève générale. Des perquisitions ont eu lieu dans les locaux du groupe.

Les troupes françaises sont arrivées à Budapest.
Une délégation liégeoise est partie pour Paris afin d'inviter MM. Poincaré, Clemenceau, le maréchal Foch et le président Wilson à venir

visiter Liège.
Les polémiques au sujet de l'internement de Guillaume II continuent en Hollande. L'ex-kaiser va déménager.

Lord Grey a prononcé un discours pour exposer son interprétation au principe de la liberté des mers.

L'entrée officielle des français à Mayence
Défilé des troupes, présentées par le général Mangin, commandant de la 10ème armée, au général Fayolle,

commandant le groupe des armées du Nord



Sur la "Hoefchen" : le général Mangin et son état major



Au passage du drapeau : les allemands ne se découvrent pas



Le général Fayolle et son état major : à pied, le général Gouraud venu en spectateur


